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La même Antienne 

Au cours de la discussion 

au Sénat ,dc la nouvelle loi 

sur la dévolution des biens de 

l'Egliee, M. Maxime Lecomte, 

rapporteur, a justement fait re-

tomber sur l'intransigeance du 

pape les désagréments dont se 

plaignent aujourd'hui les partis 

cléricaux. 

Si le Vatican avait accepté 

la constitution des associations 

cultuelles prévues par la loi 

de séparation, s'est-il écrié, l'E-

glise française aurait conservé 

plus du trois cents millions de 

biens qui eussent été une res-

source appréciable pour l'exer-

cice du culte catholique, elle 

aurait assuré l'exécution des 

fondations pieuses, et garanti 

l'existence de ses vieux prêtres. 

C 'est donc au Saint-Siège 

responsable de toutes ces com-

plications que les catholiques 

devraient adresser leurs do-

léances et non au gouverne-

ment de la République qui a 

tout fait pour que la loi de sé-

paration fût une loi de conci-

liation et de tolérance accep-

table par tous les hommes 

religieux sincèr es que n'aveugle 

pas l'esprit de parti. 

— C 'est toujours la même an-

tienne ! s'est écriéalors un in-

terrupteur de droite. 

Assurément, c'est toujours la 

même antienne, parce que c'est 

toujours la même situation et 

la même évidence. 

L'absolutisme étroit de Pie 

X devant lequel ont dû s'incli-

ner les prélats français a fait 

tout le mal dont l'Eglise se 

plaint aujourd'hui. . 

Il y avait avec les associa-

tions cultuelles un « modis Vi-

vendi » acceptable et avanta-

geux garantissant à la fois la 

liberté de conscience des fidèles 

laissant au culte catholique 

d'importantes ressources bud-

gétaires dont les catholiques 

seuls avaient l'administration, 

Le pape a tout repoussé, en 

invoquant une suprématie reli-

gieuse qui n'était ni méconnue 

ni discutée,, du reste, et quand 

les journaux cléricaux fulmi-

nent contre les spoliations dont 

. l'Eglise serait victime, il est 

tout naturel qu'on leur répon-

de ; C'est Rome qui l'a voulu ! 

"POISSONS D'AVRIL" HISTORIQUES 

Qui n'a pas gobé mercredi son «poisson» d'a-

vril ? Petites gens et grands personnages sont 

devant la farce vraiment égaux Témoins cer-

tains poissons d'avril historiques Nous n'en 

citerons que deux : 

En 1392, l'Electeur de Cologne, frère de 

l'Electeur de Bavière, se trouvant à Valencien-

nes, fit annoncer urbi et orbi, qu'il prêche-

rait en chaire le 1er avril. Au jour dit, une 

foule énorme se pressait dans l'église désignée, 

Monsieur l'Electeur monta en chaire, se mou-

cha, toussa, fit le signe de la croix et, sou-

dain, cria d'une voix de stentor : « Poisson 

d'avril ! mes chers frères !» cependant qu'une 

centaine de joueurs de fifres et de cors me-

naient un tel tintamarre qu'on n'entendait 

rien d'autre. 

Le second poisson d'avril fit une semaine 

entière, rire toute l'Angleterre. Le 31 mars 

1846 VEvenin Slar annonçait à ses lecteurs 

que le lendemain aurait lieu, dans la salle 

d'agriculture d'islington, une magnifique ex-

position d'ânes. Le lendemain, une foule d'a-

mateurs se trouvaient réunis au dit lieu et 

reconnaissant un peu tard qu'on les avait 

mystifiés, et que les ânes annoncés n'étaient 

autres qu'eux-mêmes ! Ils en rirent tout les 

premiers, d'ailleurs. 

 > ; 

D'un article de M. Charles BEAUQUIER , paru 

dans la GRANDE REVUE du 2o mars 1908. 

intitulé la Division de la France en régions, 

nous extrayons le passage suivant : 

Pour substituer, à une centralisa-

tion néfaste, un régime mieux adapté 

aux conditions sociales actuelles, on 

pourrait proposer la division de la 

France en vingt-cinq ^régions. 

Les arrondissements et leurs con-

seils seraient supprimés. 

Le Conseil Régional, an lieu d'être 

réduit, comme le Conseil général ac-

tuel, à voter seulement quelques 

fonds, à émettre des avis ou des vœux 

et à contrôler les actes du préfet au-

rait la pleine possession de la gestion 

dirpeti, avec un important budget et 

des attributions très étendues. 

Il nommerait son comité exécutif et 

statuerait, en général, sur tous les 

intérêts de )a région. 

Ce comité aurait pourmission .de 

faire exécuter les décisions prises et 

traiterait journellement les affaires 

courantes, aujourd'hui dévolues à l'ad-

ministration préfectorale. 

Quant au Commissaire régional, 

représentant du Gouvernement, il 

devrait simplement veiller au respect 

des lois, au bon ordre et à la sûreté 

des personnes et des biens. A cet 

effet, il disposerait de la force publi-

que. 

LES EMPLOYÉS DE PPfiFECTURE 

Du %appel du 20 mars 1908 : 

Depuis quelque vingt années, le gouverne-

ment de la République, avec un bienveillant 

esprit de suite qui l'honore, s'est appliqué à 

améliorer le sort de ses serviteurs les plus 

modestes et aussi les plus utilement dévoués, 

que sont les employés des diverses adminis-

trations de l'Etat. Contrôleurs et commis des 

mines, conducteurs et commis des ponts et 

chaussées, instituteurs, professeurs des col-

lèges, maîtres répétiteurs des lycées, agents 

et sous-agents des postes et des télégraphes, 

cantonniers, ont vu réglementer leur recrute-

ment, relever leurs salaires, assurer la stabi-

liié de leur situation par des dispositions qui 

tendent à substituer, dans les grands services 

administratifs, la loi, la justice au régime 

abominable et démoralisant de l'arbitre et de 

la faveur. C'était hier le tour des percepteurs 

et des employés de trésorerie ; ce sera demain 

celui des employés de tous les ministères et 

des fonctionnaires qui dépendent de ces mi-

nistères. 

Seuls, peut être, dans cette grande famille 

qui constitue l'administration française, les 

employés des préfectures et des sous-préfec-

tures en sont encore à attendre que l'Etat 

fasse en leur faveur un geste d'intervention. 

Pourquoi ? 

Est-ce donc que leur collaboration est 

moins utile que celle des fonctionnaires, 

rrioins connue du grand public, moins ap-

préciée de leurs chefs ? Poser la question, 

c'est la résoudre pour qui sait quelle part de 

collaboration apportent les préfectures et les 

sous préfectures dans la vie administrative, 

int> llectuelle, économique et charitable du 

pays tout entier. 

Or, tout le monde-sait que tous ceux que 

le tourbillon de la vie'entraine par hasard ou 

habituellement à prendre contact avecl'Etit 

ont dû entrer en Hâtions avec les bureaux 
, -Vil. 

préfectoraux, y ont obtenu, pour l'instruction 

et la solution le leurs affaires, un concours 

impartial et profitable donné toujours avec 

amabilité, modestie, probité et compétence. 

Quant aux chefs de ce personnel, c'est de 

bonne grâce qu'ils rendent hommage à sa 

compétence, qui permet aux employés de 

préfecture d'être pour eux. suivant l'expres-

sion d'un ancien préfet, actuellement direc-

teur au ministère de l'intérieur, des « profes-

seurs-d'administration ». 

Professeurs d'administration, les employés 

des pré'ectures et des sous-préfectures ne le 

sont pas seulement des .jeunes sous-préfets 

ou secrétaires généraux ; ils le sont aussi des 

maires, des conseillers généraux ; ils l'ont , 

été des conseillers généraux qui, devenus 

députés, sénateurs et même ministre 3 , leur 

ort fait l'honneur de les juger dignes de 

collaborer, d'ailleurs avec une loyauté et un 

dévouement jamais démentis, à l'application 

des lois d'instruction, d'assistance, de laïci-

sation, qui sont 1 honneur dé la troisième 

République. 

Est ce alors que la situation matérielle et 

morale de ce personnel ne laisse rien à dé-

sirer ? 

Il n'en est point, dans l'administration, 

qui, sous des apparences de stabilité, soit, en 

droit, plus précaire. 

L'employé de préfecture est payé sur des 

fonds d'Etat, et il n'est pas employé de 

l'Etat ; il est payé sur des fonds départe-

mentaux, et il n'est pas employé, départe-

mental ; il est, en fait, l'employé du préfet 

qui le paie avec des fonds mis à sa disposition 

sur le budget du ministère de l'intérieur, et 

si parcimonieusement distribués que tous les 

conseillers généraux, sans exception, à l'heu-

re actuelle, ont, disons le mot, par pitié, 

consenti en faveur du personnel des sacrifices 

plus ou moins importants à titre de « sub-

ventibn », — c'est la rubrique des budgets 

départementaux —, « pour parer à l'insuffi-

sance du fonds d'abonnement ». 

Ce fonds d'abonnement date du 30 septem-

bre 1807, et il n'a été que très légèrement 

modifié par les décrets des 12 juillet 1859 

14 novembre 1876 et 19 février 1877 ; ce 

sont ces deux derniers qui règlent la répar-

tition actuelle, immuable donc depuis plus de 

trente ans et qui diffère — combien peu — 

de celle d'il y a un siècle. 

Croirait-on que, malgré celte fixité d'un 

fonds destiné à ré i unérer un persi nnel dont 

le service va toujours croissant, puisque 

croissaient et croissent encore chaque année 

ses attributions, il se soit trouvé un ministre 

pour interdire aux conseils généraux de voter 

des subventions en faveur du personnel pré-

rectiral ? C'est cependant l'objet d'une circu-

laire du '24 octobre 1836 qui portait cette 

interdiction, dont la cause finale était sans 

doute d'enlever aux conseils généraux tout 

motif de prétendre à une part dans la direc-

tion des bureaux, 

Quantum mutatus ab illo 1 peut-on dire 

avec le poète. Combien de ministres, dppuis 

cette époque, ont engagé les conseils généraux 

à consentir des subventions plus importantes ! 

' Mais combien platoniques ont été, en général, 

ces recommandations 1 

Et ainsi s'est élevé, ainsi est devenu cha-

que jour plus insurmontable, au fur et à 

mesure que s'augmentaient et leurs attribu-

tions et leur nombre, et les subventions dé-

partementales, l'obstacle contre' lequel se 

butent désespérément les employés des pré-

fectures et des sous-préfectures, lorsqu'ils 

demandent, — oh 1 combien sagement, — 

sans syndicat, sans grève, sans sabotage, 

une charte qui détermine leur situation et or-

donne leur carrière. 

Les employés des préfectures et dessous-

préfectures servent deux maîtres, qui tous 

deux les paient mal, mais les paient, qui ont 

tous deux la main sur eux, et c'est à qui de 

ces deux maîtres revendiquera sa part d'au-

torité, tout en renvoyant à l'autre les péti-

tions de ses serviteurs, si mal en point dans 

leur posture, spirituellement soulignée par 

M. le sénateur Flaissières, de cavaliers entre 

deux selles. 

Ces deux maîtres, l'Etat et le département, 

sont synthétisés par le préfet et par le conseil 

général, et c'est le personnel de la préfectuie 

qui fait les frais des fâcheries et des racom-

modements de ces deux maîtres, symboles 

souvent de deux politiques opposées. Un con 

seil général qui veut, faire pièce au préfet 

manifeste sa colère en diminuant la subven 

tion départementale ; un préfet qui veut faire 

sa cour à un conseiller général influent admet 

dans le personnel son candidat en surnombre, 

ce qui, le fonds d'abonnement étant immua-

ble, diminue la part des autres, ou donne un 

avancement spécial à son piotégé dont les 

titres se résument à l'amitié d'un grand hom-

me qui est, comme on sait, un bienfait des 

dieux. De toute façon, guerre ou flirtage, c'est 

l'employé de préfecture qui fait les frais. 

Mal payés dans bien des départements en-

core, à la merci du préfet, dont l'autorité sur 

eux n'a d'autre limite que sa bienveillance 

naturelle ou la crainte d'incidents au conseil 

général, éternellement ballottés entre ces deux 

pouvoirs, exposés chaque jour à voir leur 

carrière arrêtée par l'arbitraire et le favori-

tisme, sans charte, sans état civil, sans ga-

ranties, les employés des préfectures et des 

sous préfectures paraissent bien abandonnés 

du dieu législateur et des hommes ministres. 

A la vérité, on a eu pour eux de bonnes 

paroles et de belles promesses, mais on s'est 

empressé d'enlever aux plus accommodants, 

à ceux qui n'aspirent pour améliorer, leur 

situation, qu'à en changer, le dernier espoir 

qui leur restait d'obtenir Une perception con-

venable ou un poste modeste dr juge de paix ; 
ceci est d'hier. 

Il me paraît qu'ils méritent mieux que de 

tels dénis de justice, mieux que de bdles 

paroles qui s'envolent, de bonnes p-omesses 

qu 'un ne tient jamais et qu'on ne formule que 

sous la pression respectueuse des réclama-
tions. 

Je dirai dans un prochain article quelles 

furent ces promesses, quelle fut cette pres-

sior, et je dirai en quoi il est d'humaine jus-

tice, de devoir républicain, d'entendre les 

prières du personnel préfectoral et de les exé-
cuter. 

Marcel RÉGNIER, 

Député de l'Allier 

Maladies de Printemps 
L' a rhume?, le» bronchites même se décla-

rent souvent avec les premiers beaux jour-. Les 

accè; d'asthme augme tent de fréquence et 

d'inlenslé. Aussi rappelons-nous aux malades 

un remède incomparable : la Poudre Louis 

Leura , qui c^lme in tantanément les plu vio-

lent- ac 6s d'à tlime de ca a rlie. des- uni -

meut de toux de vieilles bronchite, et guérit 

pro res-ivemeru. Une bulle est expédiée entre 

mandat de 2 fr I" adre>sé à Louis Learas 

139, Bd Magenta, à l'ans. ^ ' 

I 
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LES FÊTES DE LUI1-CUÏÈM 
A SISTERON 

Les prévisions que nous annon-

cions comme certaines se sont réali-

sées et le succès grandiose qu'a omenu 

le corso de dimanche a dépassé toutes 

nos espérances. Le temps incertain 

de toute la semaine nous laissait 

peu d'sspoir et nous faisait craindre 

que nos fêtes soient compromises, 

mais dimanche, dès le matin, un soleil 

radieux et un ciel bleu sans tâche 

font espérer une journée de bonheur. 

Dès une heure de l'après-midi, 

l'affluence dans nos rues, va en aug-

mentant, les roulements de tambours 

battant le rappel, parcourent les ar-

tères et annoncent le rassemblement 

du Corso à l'avenue de la gare. A 2 

et 3 heures, à l'arrivée des trains de 

Laragne et Volonne, la foule devient 

compacte de curieux et on peut éva-

luer à 2000 le nombre de personnes 

qui sont venues admirer et applaudir 

nos fêtes. 

Dès 3 heures 1/2 le cortège s'é-

branle, sa marche se déroule dans 

l'ordre le plus parfait et sur tout le 

parcours, des vivats, des applaudisse-

ments saluent les héros carnavales-

ques. 

Il nous est impossible de détailler 

en particulier tous les numéros du 

corso,, tous ayant rivalisés de goût, 

tous ayant droits au même titre, aux 

félicitations du public et du jury. 

Les quêteuses sur leur passage font 

ample moisson de gros sous et les 

bourses plusieurs fois vidées font pré-

voir une bonne recette. 

De 3 h. à 6 h. du soir cette cavalcade 

s'est dérou'ée dans la cité, jusqu'au 

moment ou art ivée devant le jury, pré-

sidé par M. Bertin, sous-préfet, elle 

reçoit les récompenses que voici : 

Chars : 1" prix, A travers la Sibérie, 

100 francs. 

Voiturettes : 1" prix, Etoile d'A-

mour, 40 fr. ; 2" prix, Char des En-

fants, 30 fr. ; hors-concours, course 

New-York-Sisteron, automobile, un 

objet d'art. 

Cavalcade : prix unique, Cow-Boys, 

70 fr. 

Groupes à pied : 1 er prix, Famille 

Biquemolle, 80 fr. ; hors concours, 

félicitations du Jury, Fanfare des plu-

mets blancs ; 2" prix, Batterie de 

Campagne, 45 fr. ; 3" prix, Orchestre 

des 1200 kilos, 45 fr ; 4e prix, S. M. 

Mi-Carème, sa femme et son groom, 

20 fr. ; 5e prix, Choix diabolique de 

Pierrette, 20 fr. ; 6 e prix, Les peissou-

niéro, 20 fr. ; 7° prix, A la renommée 

de la Gomme russe, 10 fr. 

Analcade : A la voguo, 40 fr. 

Hors série, félicitations : Jockey 

fleuri ; l'Anglais balladeur. 

' Ces récompenses sont joyeusement 

accueillies et c'est justice, car tous les 

numéros y avaient sûrement droit. 

De suite après la distribution des 

récompenses, a lieu le tirage de la 

tombola, qui, de nouveau, fait encore 

des heureux, puisque les lots sont 

nombreux et beaux. 

Ajoutons pour terminer, que les 

feux d'artifice et le bal qui ont suivis 

ces réjouissances, ont eu leur succès 

habituels. 

Nos félicitations vont aux organi-

sateurs, qui ont su donner à nos fêtes 

toute l'ampleur et le confort qu'elles 

méritaient, en même temps qu'ils ont 

offerts aux nombreux curieux venus 

de tous les pays voisins, un spectacle 

digne de tous les précédents. 

» Espérons que l'année prochaine il 

en soit de même. 
P. L. 

ALPES ET FORÊTS 

Contre l'abandon des Campagnes 

GRAND CONCOURS NATIONAL 

La Société Française d'Émulation Agricole 

contre l'Abandon des Campagnes, 3, rue Bail-

lif, Paris, et dont le président d'honneur est 

M. Rùau, ministre de l'agriculture, ouvre un 

concours national dj monographies dont voi-

ci le plan : 

a) Enumérer les causes et les inconvénients 

de l'abandon des campagnes. 

6) Indiquer les remèdes les plus pratiques 

et développer les méthodes d'application de 

chacun d'eux : 1° action des pouvoirs publics; 

2° initiative privée. 

A ce concours sont conviés tous ceux, hom-

mes ou femmes, qu'intéresse cette question 

sociale. 

Le con.-.ours sera irrévocablement clos le 

30 avril .19 J8, à minuit. • 

Il sera doté de nombreuses récompenses 

offertes par les Pouvoirs publics et la So-

ciété. 

Les personnes qui désirent y prendre part 

peuvent écrire, à M Henri Moret, secrétaire du 

concours, 100, Grande Rue de la République, 

à Saint Mandé (Seine), qui leur en fera par 

venir le règlement et leur fournira tous les 

renseignements nécessaires. 

Un souvenir des Alpes Dauphinoises 

Dans le hut de perpétuer le souvenir des 

sensations vécues dans les sites les plus pit-

toresques de nos Alpes Françaises, le Syndi-

cat d'Initiative de Grenoble vient de faire 

paraître un spléndide album de vues en cou-

leur, i 

Cet ouvrage, tiré par les nouveaux pro • 

cédés de la reproduction en trois couleurs, 

donne vingt vues sur Grenoble, la Chaine 

des Alpes, la Grande Chartreuse, les Grands 

Goulets, les Sept Laux, La Meije, le Lauta-

ret, Briançon, leQueyras, etc.. Ajoutons que 

pour le mettre à la portée de tous le pri* en 

a été fixé à la modique somme de un francs, 

soit 0.05 la vue. 

Il est adressé sur demande accompagnée 

du montant en timbres plus 0 fr. 10 pour 

lê port. 

■*■*•■.-

Une loi Grammont pour les arbres 

Nous lisons dans le Gil Blas sous la si-

gnature de Maurice CABS. 

M. Delpech, Pré-ident du Syndicat Fores-

tier de France, 4, Rue de Lille, Paris (fondé 

en 1904) a eu hier une longue entrevue avec 

M. Deléglise l'honorable Député de la Savoie, 

Président du groupe parlementaire de la dé-

fense Forestière et Pastorale et lui a propo-

sé un système, très ingénieux pour arriver 

au reboisement rapide, avec le concours des 

communes qui y trouverait un réel profit en 

même temps qu'une législation nouvelle qui 

serait pour la défense dès> arbres, ce qu'est 

la loi Grammont pour la protection des ani-

maux. 

Très prochainement, la Chambre s'occupe-

ra de cette question qu'André Theuriet sem-

blait avoir pressentie, lorsqu'il écrivait : 

"Celui pui plante un arbre est un bienfaiteur 

de l'humanité ; celui qui en détruit un est un 

criminel. " 

* . * 

La Revue Forestière de France, de mars, 

117, rue Réaumur publie une charmante let-

tre que M. Pierre Baudin. ancien Ministre a 

adressé au Syndicat Forestier de France qui 

reboise à ses frais tous les terrain* incultes. 

Tous les membres de ce Syndicat ont le droit 

d'être fiers d'une pareille marque de sympa-

thie du Premier des défenseurs de la Forêt 

car, cette lettre, est certainement pour lui 

et pour tous ses Membres, le meilleur des 

encouragements pour le But Patriotiqne qu'ils 

poursuivent avec tant d'ardeur. 

VARIETES 

Victor Hugo, Balzac et 

l'Académie 

Le grand poète descendait en voi-

ture la rue du Faubourg-St-Honoré 

quand Balzac, l'apercevant, se préci-

pita à la portière : 

— Maître, j'allais vous voir. 

— Je vais vous porter. 

— C'est bien pour me porter quel-

que part, mais c'est à l'Académie, et 

j'osais compter sur votre voix. 

— C'est fait, vous l'aurez ! 

Victor Hugo arrive à la séance où 

se discutait la candidature de Vatout. 

Pongerville était à ses côtés et inscri-

vait le nom de Vatout sur son bul-

letin. 

—• Je vous en prie, lui souffla Vic-

tor Hugo, écrivez Balzac. 

Pongerville écrit Balzac, mais, au 

moment du vote, hésite, un bulletin 

dans chaque main... Balzac ou Va-

tout?.... et ne se décide pas. Victor 

Hugo tape sur la main qui tenait 

Vatout, le bulletin tombe à tejrre, et 

Pongerville, pressé, met le nom de 

Balzac dans l'urne. 
Voit'1 comment l'auteur de la Co-

médie humaine eut deux voix' à l'Aca-

démie française, dont il ne fit d'ail-

leurs jamais partie. 

Hugo, lui, réussit à y entrer, mais 

après quatre tentatives malheureuses. 

Il échoua une première fois contre 

Mignet et Mf° de Girardin écrivait à 

ce sujet : « Le grand scandale de la 

semaine, c'est la préférence donnée 

par l'Académie à M Mignet sur Vic-

tor Hugo... M. Mignet a sans doute 

du talent, mais Victor Hugo est un 

homme de génie; c'est ce que l'Aca-

démie française aurait dû remarquer. 

Mais les académiciens s'occupent peu 

du candidat, ils ne s'inquiètent que des 

convenances. » 
C'est le chef du romantisme triom-

phant que l'Académie combattait en 

lui, et elle ne se décidait pas à ou-

vrir en elle une brèche par où l'auteur 

d'Hemam aurait entraîné après lui 

tout le Cénacle. C'est pourquoi elle 

lui préféra en 1836 le journaliste Du-

paty. Le poète se représenta en février 

1840 contre Flourens et Berryer, ce 

fut Flourens qui passa, et Alphonse 

Karr s'écria : « Monsieur Hugo ! 

Monsieur Hugo ! Est-ce que votre 

royaume est de ce monde ? » 

Oui, enfin et quand même. Il re-

commença ses visites et alla voir le 

facétieux Dupin qui lui dit : 

— Il y a d ri ux académies, une petite 

et une grande. Vous avez pour vous 

la grande : quant à moi, je ne dis 

jamais mon vote. 

— Prenez garde, vous venez de me 

le dire, répliqua Hugo 

La petite académie lui opposait 

l'auteur dramatique Ancelot, dont 

l'esprit brillait plutôt dans le vaude-

ville que dans la tragédie, et, malgré 

toute la bonne volonté des pseudo-

classiques, son œuvre ne pouvait être 

comparée à celle du grand romanti-

que. Quinze académiciens en jugèrent 

autrement le 7 janvier 1841. Victor 

Hugo ne fut élu que par dix-sept voix. 

Vatout et Dupaty dans un des pla-

teaux de la balance, Balzac et Victor 

Hugo dans l'autre, que cela nous 

■ semble aujourd'hui monstrueux, et 

que le temps est donc meilleur juge 

que les hommes ! 
Extrait de la "Revue Hebdomadaire". 

Chronique Locale 
ET REGIONALE 

SISTERON 

Le- temps en avril. — Notre 

ami, le citoyen Perrottet des Pins, 

météorologiste à Mérindol (Vaucluse), 

nous adresse la communication sui-

vante sur les phénomènes météorolo-

giques et le temps probable en avril : 

Le mois d'avril 1908, qui répond 

du 11 Germinal au 10 Foréal de l'An 

116 de l'ère de la Révolution fran-

çaise, était le mois d'Aprilis que les 

anciens Romains avaient consacré à 

la blonde Aphrodite, déesse de la Vo-

lupté et des conceptions végétales et 

animales. 
La physionomie météorologique du 

mois d'avril 1908 se présentera pro-

bablement avec des courbes baromé-

triques concaves, et ciel nuageux, 

couvert, et tendant à la pluie entre le 

1 et le 3 ; entre le 7 et le 9 ; entre 

le 12 et le 14; entre le 23 et le 26. 

Des tempêtes sur nos côtes sont 

probables entre le 1 et le 5, entre le 

26 et le 29. 

Il est à craindre que notre planète 

terreste soit agitée, dans divers bas-

sins géographiques par des mouve-

ments sismiques dans la période du 

5 au 13. 

•*&«• 

Rixe entre italiens. — Si l'I-

talie est la Patrie de l'Art, elle est 

aussi la Patrie du couteau, témoin 

l'affaire qui s'est déroulée dans la soi-

rée du 29 mars, jour de dimanche à 

1 1 heures du soir entre sujets de S. 

M. Victor Emmanuel II ; les nommés 

Savordelli et Giordani, pour un motif 

peut-être des plus futiles, se sont pris 

de querelle dans l'auberge tenue par 

la Veuve Perraca, sortis de l'éta-

blissement ils ont réglé à coups de 

i couteaux le litige qui les séparait. 

Giordani, blessé dangereusement, a 

rentré à l'hôpital de notre ville et son 

partenaire Savordelli, appréhendé im-

médiatement par la gendarmerie a été 

mis en arrestation et écroué. 

La justice suit son cours.' 

Décidément, c'est la série rouge, 

dans l'espace de 15 jours, voilà trois 

affaires criminelles qui se déroulent 

à Sisteron. Bientôt nous n'aurons 

rien à envier à la bonne ville de Mar-

seille. 

Foire. — Après-demain lundi, se 

tiendra dans nos murs, la foire de la 

Passion, qui est une des plus impor-

tantee de l'année. 
Espérons qu -1 le temps aidant les-

transactions seront nombreuses. 

Nécrologie. — Les nombreux 

amis que comptait à Sisteron, le D' 

Paul Rossi, apprendront avec peine 

sa mort, survenue le 27 mars dernier, 

à l'âge de 56 ans. 
Le Dr Paul Rossi, fixé à Embrun 

depuis environ 20 ans, s'intéressait 

encore aux choses de Sisteron, son 

premier pays d'adoption. C'est ici, 

qu'il fit ses premières armes dans la 

politique républicaine, mettant à profit 

les quelques instants de loisir que lui 

laissait sa délicate profession de mé-

decin. Il contribua puissamment à la 

création de Sisteron-Journal en com-

pagnie de son regretté directeur Turin 

M. Leygues, ancien sous-préfet et 

F. Rougier. A ce titre, Sisteron-Jour-

nal adresse un dernier adieu à la 

dépouille mortelle de son ancien col-

laborateur, ainsi que ses condoléances 

à la famille éplorée. 

^"Si-

Caisse d'Epargne de Siste-

ron. — Opérations effectuées pen-

dant le mois de Mars 1908. 

Versements 85 dont 31 nouveaux 44.456,76 

Rembme"'3 168 dont 2i pour solde 28.273,15 

Excédent des verseme,,ts 16.183,61 

Lundi 6 Avril sera ouvert dans 

la rue Traverse de la Place, en face 

les Galeries Sisteronnaises, le maga-

sin Paris-Modes. 

Toute la clientèle féminine élégante 

voudra voir le choix des gracieux 

chapeaux faits qui seront livrés, à 

des prix très avantageux (4 frs et au 

dessus). On y trouvera également un 

grar.d assortiment de faux-cols, gants 

et cravates pour Dames et Messieurs. 

Mademoiselle MICHEL fait savoir à 

sa nouvelle clientèle qu'une modiste 

est attachée à la maison pour les ré-

parations et transformations. 

Pâtisserie - Confiserie des Alpes 
FABRIQUE DE FRUITS CONFITS 

Changement de domicile 

Monsieur E. Vollaire à l'honneur 

d'informer sa nombreuse clientèle que 
pour cause d'agrandissement son ma-
gasin de détail et sa fabrique de 
fruits confits seront transférés à Pâ-

ques prochain à l'ancienne auberge 
de la Tête Noire, rue droite, N» 32 

et rue de l'Evêché. 

Cette nouvelle installation lui per-

mettra mieux encore que par le pas-
sé de satisfaire toutes les comman-
de* qu'on voudra bien lui confier et qui 
seront toujours exécutés avec les 
produits de 1 er choix et à des prix 

modérés. 
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P.-L.-M. — Fèces de Pâques. — 

A l'occasion des Fêtes de Pâques, les 

coupons de retour des billets d'aller 

et retour délivrés à partir du 9 avril 

1908, seront valables jusqu'aux der-

niers trains de la journée du 30 avril. 

La même mesure s'étend aux billets 

d'aller et retour délivrés aux familles 

d'au moins 4 pei sonnes. 

• • 
P -L.-M. — Fêtes de Pâquex à 

Rome. — Billets d'aller et retour, de 

1" et 2 e classes, de Marseille pour 

Rome, délivrés du 5 au 16 avril 1908, 

aux prix réduits de : 163 fr. en 1«* 

classe ; 109 fr. en 2e classe. 

Ces billets auront une validité de 

30 jours et permettront de s'arrêter 

sur tout le parcours. 

ETAT-CIVIL 

du 27 mars au 4 aurii 1908 

NAISSANCES 

Feautrier Marie-Josèphine-Elisabeth 

MARIAGE 

Néant. 

DÉCÈS 

Anglès Li'vy, 19 ans, hospice. 

Sias Honorine, épouse Romulus, 39 an , 

27 ans d'Existence des cures nombreuse, le 

prix de 1 (r. 50 la bulle, ont fait aux Pilules 

Suisses leur luste et universelle popularité. 

Mieux que tout autre remède, même plus 

cher, elles guéris- ent les migraines, les maux 

d'estomac et la constipation. 

SANG BIT 
L'anagramme ei-t facile à trouver, mais au 

contraire de beaucoup d'exemples de ces trans-

positions, le sens dans les deux cas reste le 

même. Sang bu, , Bussane, — où git la célè-

bre eau minérale, providence des anémique^, 

des convalescents L'eau Bussang — Sang Bu, 

— car elle infuse à tous ceux qui la bo.vent 

un sang nouveau q ri donne.au jeunes et aux 

vieux force, vigueurs, santé et belles couleurs. 

Par son merveilleux dosage, cette eau terrée 

renferme comme principe- actila en fer et en 

manganè-e une quantité égale à celle qui entre 

dan- la composition d'un sang pur et riche. 

A VENDRE 
de gré à gré 

en totalité on par parties 

GRANDS BATIMENTS à usage 

de remises, écuries et entrepôts, avec 

vaste maison d'habitation composée 
d'un rez-de-chaussée, premier étage, 
caves, écuries, grenier a foin, source 

dans la cour. Jardin potager arrosa-

ble. Bonnes propriétés en grande par-

tie arrosables, complantées en mû-

riers, Mâches de chênes et de bois 
taillis ; le tout situé à MISON au 

hameau des Armands, sur la grande 

route nationale à 300 mètres de la 
gare de Mison. 

S'adresser à M° Béquart, notaire 

à Sisteron, qui donnera tous rensei-

S
pements pour traiter et visiter les 

ieux. 

BIBLIOGRAPHIE 

La curieuse et originale publication LES HOMMES 

DU JOUR a depuis son premier numéro obtenu un 

succès légitime. 

Le maitre dessinateur A. DELANNOY a joliment 

crayonné la silhouette de nos contemporains FLAX 

dont le pseudonyme cache un de nos plus nerveux 

polémistes a.tracé leur biographie d'une plume exper-

te et incisive. 

Les numéros : GEORGES CLEMENCEAU, GUS-

TAVE HERVE, JEAN JAURES, E. DRUMONT, 

GENERAL PICQUART deviennent rares, 

Devant cet accueil les éditeurs ont décidé de faire 

paraître cette publication toutes les semaines. 

Les numéros de mars ser.int consacrés à : A. FAL-

LIERES, HENRI ROCHEFORT, JULES GUESDE, 

EMILE COMBES." 

Chaque numéro tiré sur papier de luxe est vendu 

10 centimes. 

Abonnement : un an, 6 francs ; 6 mois, 3 fr. Etran-

ger : 8 francs. 

Primegratuite aux abonnés ; un portrait sur japon 

choisi parmi ceux parus : Clemenceau, Hervé; Jaurès, 

Drumont. 

Administration : 3. Rue des Grands-Augustins Pa-

ris (6-) 

NOTA . — Les abonnements peuvent partir, pendant 

quelques semaines encore, du premier numéro. 

Comment se procurer 
une Encyclopédie ? 

Que de fois vons vous êtes posé cette ques-

tion ? 

CerteSj.les Dictionnaires encyclopédiques sont 

nombreux et l'on n'a que l'embarras du choix. 

Mais le prix élevé détermine une hésitation bien 

compréhensible et souvent l'existence passe 

sans que l'on soit en pos^-non de ces monu-

ments remarquables du savoir humain. 

Le problème vient d'être résolu par la démo-

cratique Librairie du Progrès, toujours sou-

cieuse d'aider le peuple à s'affranchir intellec-

tuellement et moralement. . 

A peine le iVouveau Dictionnaire La Châ-

tre achevé, et ses milliers de souscripteurs 

servis, elle entreprend de publier en édition 

populaire ce précioux et colossal ouviage, (ruit 

d'un labeur obstiné. La Librairie d i Progrès 

. réalise, en même temns le tour de force de 

donner, à la fois, le Ditionnaire termine fin 

1g i7, et le Supplément commence en 19 8. Ce 

dernier paraîtra à raison d'une livrai-on par sé-

rie tenant ainsi le Dictionnaire méticuJeuse-

ment a jour. 

Le crotté de rédaction composé de : ANDHK 

GIRARD. E. A. SPOLL. HECTOR FRANCE. LÉON 

MILLOT, VICTOR WÉRIC, HENRI DAGA.N. F. RI-

VIÈRE etc., a puisé ses documents aux sources 

intellectuelles les plus aotoiisc es : VOLTAIRE, 

J. J. ROUSSEAU, D'ALEMBERT, DIDBROT, BUF-

FON. CONDORCET , eic. et plus près de nous 

VICTOR HUGO, LÉON GLADEL, EUGÈNE SUE, 

LOUIS BLANC, JEAN GRAVE, JULES GUESDE, 

SPENCER H^CKKL, DARWIN. BUCHNER, D
R t'u-

RIK, MANOUVRIISR .liL.sÉE RECLUS eic , etc. 

Cet admirable ouvrage paraîira â raison 

d'une série par semaine, la série composée de 

b livrai-on- — 40 pages sur trois colones 12.000 

lignes, illustreesde nombreu es gravures, caries 

coloriées hors texte — sera vendue 0 centi-

mes. 

Exc ptii nnellement, afin que chacun avec 

une dép nse modique, puisse se rendre comp-

te de la valeur de l'ouvrage la première sé-

rie sera laissée a 25 centimes. 

D'ores déjà , nous engageons tous ceux q i 

ont l'intention d'aclieb r cet ouvrar/e unique, 

le seul conçu dans l'esprit moderne, de li-

bre critique et de libre examen, à prévenir 

leur lib aire, leur.marchande de journaux <'U 

la bibliothèque de la gare afin que ceux-ci le 

jour dè la mise en vente venue s-oit en mesure 

de les servir. 

La pr> miè rpsérie du nouveau Dictionnai-

1 e Encyclopédique La Châtre paraîtra le 28 

mars 1908. 

Une série par semaine — Tous les 

samedis. 

Bulletin Financier 
Marché ferme. On termine à 96.90 sur 

la' Rente. Fonda russes en progrès. 

Valeurs de crédit bien tenues. 

Le 8 avril aura lieu, par les soins delà 

Banque de Paris et des Pays-Bas, du Comptoir 

d'Escompte, de la Société Générale et de la 

Banque Française, l'émission de 60.000 obli-

gations 4 0/0 de 500 fr. du Crédit Foncier Ar 

gentin. Ces titres, dont l'intérêt annuel est 

de 20 fr., seront émis à 450 fr. 

Dans le groupe des banques étrangères, on 

recherche à S05 fr. l'action de Banco del Péril 

y Londres. Les affaires sociales de ce grand 

établissement se développent d'une manière 

très satisfaisante. 

On recherche à 44 fr. les obligations hypo-

thécaires S 0/0 du Chemin de fer de Goyaz. 

Les travaux des d : fférentes lignes se pour-

suivent avec la plus grande activité. 

Rso en recul à 1.615 fr. 

L'actjon des Pétroles « Colombia » donne 

lieu, sur le cours 450 fr., à des transactions 

suivies. 

Des demandes sont à signaler en [actions 

et en parts de la Compagnie minière de la 

Haute Guinée qui cotent respectivement 33o 

et 144 fr. Les rapports les plus favorables 

ont été faits sur cette entreprise par les perso-

nalités les plus compétentes. 

VSEL 
. ^- DE TAPIS 

.-V»; .NUTRl' 1 *, • • 

i -»>■■«». ^ i 

Le Sel 

Ç é r éb o s 
est un aliment 

précieux 

pour le cerveau 

les nerfs 

et le sang. 

Dépôt : Droguerie A. TURIN 

Sisteron 

A fllill 
Grande Quantité de Bonbonnes 

de toutes contenances 

S 'adresser au bureau du Journal. 

A remettre présentement 
pour cause de départ 

CAFE DU MIDI 
bien achalandé 

situé au centre des affaires 

Pour renseignements s'adres3er au 

gérant de l'établissement. Sisteron. 

o O -O -O 
>5 ANNÉES DE SUCCÈS 

1 IORS CONCOURS, PARIS 19Q0 g 
I 1ANDS PRIX, Liège 1905, Milan 1906 

UL VÉRITABLE ALCOOL DE MENTHE 

PRODUIT HYGIENIQUE 

indispensable. §<$J 

oisson Ogrâerit ûig estiv e -
E 
I :XIGERfiu RICQLÈS 

O O o o L'Imprimeur-Gérant : Pascal LIElj FIER 

Paul Fauchey 
COMPOSITEUR, 

un de nos maîtres les plus estimés, 

est l'auteur de 

Un Peu, 

Beaucoup, 

Passionnément, 
Valse créée avec un éclatant succès 

par GERMAINE GALLOIS, au Théâtre des Variétés, dans la Revue du Centenaire 

de la valse Très Aimée 

et de la Chanson Brésilienne, 
les deux belles créations de la Princesse ESTELLE DE BROGLIE 

chantées par la Princesse dans toutes les grandes villes de l'Europe. 

On lai doit aussi : 

Canzonetta Napolitana,  Sérénade à l'amour, 

Gaity-March, Romance, 

Pretty-Girl, marche. Mélodrame, 

Lydie-Gavotte. «9» Pastorale, 

Peu Follet, air de ballet. 

Les Œuvres de Paul Fauchey, éditées par la Maison lp 
A. ZOOK, 29, Rue Bleue, à PARIS, sont en vente chez l'Éditeur, f 
d*ni toutes les Maisons d'éditions musicales et chez tous les Marchands | 

de mualque de Paris et de la Province. 

Le Catalogue de la maison ZOOK, qui comprend nombre d'oeuvres 

de compositeurs en vogue, est envoyé sur demande. 

8. RUE TRAVERSE DE LA PLACE, 8 

fiî L- COLOMB & 
Grand assortiment de lainages. — Nouveautés et Noirs. — Confections pour 

dames et Mettes. — Fourrures, jupons, soieries.— Toiles, lingerie, mouchoirs 

Cotonnades en tout genre. — Doublures. — Rayons de Deuil. - Mérinos. 

Flanelles. — Bonnetterie. — Corsets. — Dentelles.' 
Articles pour- Trousseaux et achats de Noces. 

Confections pttnr Hommes et Enfants 

— AMBTJBLBMBNTS — 

Cette Maison se recommande par le grand choix des articles, la fraicheur 

de ses marchandises, et son bon marché. 

PRIX FIXE 1IWA.F11A.BLE 

Tout acheteur soucieux de ses intérêts n'achètera rien sans se renseigner 
aux Galeries SIsterunnalses. 

LIQUIDE INDIANA 
Guérison infaillible 

en que'ques jours 

ÇORSJJJXJIE^ 

J0RILL0NS 

ŒÏLS^E^RDBIX 

VERRUES etc. 

Le liquide Indiana 

est employé avec , 

grands succès, et 

a obtenu plusieurs 

récompenses aux 

Expositions 

Françaises et 

Etrangères 

DEPOT ET VENTE - Chez M. G1RAUD, coiffeur, Articles 

de Toilette. Parfumerie 6, hut de Provence, Sisteron, 
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POURQUOI SOUFFREZ -YOD 
SI v«as ne vous sentez .pas bien portant, je puis vous guérir 

ion ÉLECTRO-VIGUEUK. Si vous êtes faible, je puis vous 

r«n<lre fort. Si vous êtes rempli de douleurs rhumatismales, je puis 

les expulser. Je peux répandre de l'huile dans toutes vos jointures 

et les rendre flexibles. — J'ai souvent dit que la Douleur et 

l'Electricité ne peuvent vivre dans Aa même maison et je le' prouve 

chaque Jour. 

VeUht de l'Elaetrisïté mr l'homme affaibli et épuisé 
Mt If même que celui de la pluie iar la terre dessé-
chée n été. Il peut être débilité par la Varlcocële, 
les rertea séminales, le Manque d 'énergie; II peut 
avoir des idées eonfoies, de l'inquiétude dans ses 
actes et dans ses décisions, de sombre* pressenti-
ments; il peut être timide et irritable, éviter ses amis 
et la compagnie, n 'avoir aucune confiance en lui-
même s'il s'agit de la plus légère responsabilité. — 
L'Blectrioité, convenablement appliquée pendant 
quelques heure* seulement, fera évaawulr tout ces 
symptômes. 

Il n'existe pas un remède qui soit aussi simple, 
aussi facile à employer, aussi infaillible, aussi bon 
marché que l'ELEOTRO-VIOUEUR du Docteur 
MAÇLAUGHLIN. Pour vous et- pour ceux qui attendent 
de vous 'le bonheur; essayez-le dès maintenant. Fai-
tes-le tout de auito : une telle chose ne doit pas être 
remise. 

Cost an appareil pour hommes et pour femmes. 

TNI poavoz porter mon ELCOTRO-VIGUEUR san* 
fine toute la nuit et l 'électricité infusée dans vo.tn; 
oorps guérira tons vos Troubles nerveux et vitaux-
Maux de reins, Raamatismes, Troubles Intestinaux, 
Faiblesse d 'estomac ot toutes formes de souffrances 
et de taiblMSM. 

La duras do e* traitement varie d'une semaine à 
Jeux Basés, et tous les sympthomes précités dispa-
ruttruut pour toujours, grâce à 11LBOTRO-VIGUEUR, 
«ni transféra e les plus faibles en hommes forts. 

Malutoaast, ne préféreriez-vous pas porter mon 
•Bfuroll vivifiant, ÎILIOTRO-VIOUEUR, pendant 
pondant votre sommeil, chaque nuit, et sentir son 
ardente chaleur se répandre en vous, et vous voir 
prendre ainsi Tous-même un nouveau bail de vie, à 
ehnque application nouvelle, plutôt que d'embarrasser 
vos intestins avec des drogues nauséabondes? — 
Assurément! — Alors, essuyés non U.EOTRO-
VtOUSUR. 

ferai la démonstration. SI ottto visite TOUS 

est Impossible, demandet-mol mon livre 
rempli de choses faites pour inspirer L 
l'homme la force et le courage. Envoi gratuit 
à ceux qui joindront le bon ci-contre à leur 
demande. 

Docteur B.N. MAC LA UQHUN, 
14, Boulmmrd Momimmrtrty Paris. 

s^rlovw sic sn'tsnvysr tsJÉtv léuva eruasso* ssuu 

JTffM. 

Su 

et rapide des Écoulements, Cystite du Col, 
Maladies de la Vessie, ,mêmes les plus rebelles, 

sans maux de reins, ni douleurs d'estomac, 

comme par les Santals impurs, le Copahu et 

les injections. D 'une pureté aùsolue. 
Remède le plus efficace et le plus actif. 

ABSOLUMENT INOFFENSIF. 

Se méfier des contrefaçons et des produits similaires. 

Exiger dans toutes les Pharmacies 

le véritable Santal Bline préparé parM .NARODETZKi,Phen, 

10, rue Vivienn e, Paris. 

A LA CHAUSSURE MODÈLE ï 

Veuve BRUN Adolphe 

7, <§ue <§eleuze, près la -Place de Vtgoïloge 

m^WEMM (Basses-Alpes) 

CHAUSSURES EN TOUS GENRES 

mmmm mmwmi 

v:ZZl,cfi DES CONVALESCENTS GOUTER DES ENFANTS 

Chocolat des Gourmets Trêbucïef) 
— pur Sucre et Cacao — 

Se recommande par sa bonté aux personnes soucieuses de leur 
santé — En vente à la Droguerie 1 UBIN, Sisteron. 

DERNIERS fMLLETS 

sous-Aïeuls des Postes 
D"BUX GROS LOTS DB 

fr. 

20.000 
plus X 530 lots de 

lOOO francs' 5oO francs^ 100 francs, 5o francs 

soit 1,53a Lots dont le total atteint 240.000 /r. tous payables en or et en argent et 

déposés dans les Caisses du Comptoir Kaiion ld'Escompte de Paris. 

PRIX DU BILLc 

TIRAGE : 15 AVKïL 1908 

T : tM& ANTE CEM1M.ES 

par tous les FAi.TEUllS 
Ces billets font vendue cli! z tous 

es Buralistes, Papetiers, etc., et 

Envoi à domicile confi e mandat et timbres pour retour. Pour les paiements en timbre, ajouter 5 cent 

Adresser letires an Trésorier Généi al de l'Orphelinat, 175. Rue du Temple, Paris. 
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